
CRITIQUE,  concert.  ORANGE,
Théâtre Antique, le 20 juin
2025. « Musiques en Fête ».
E.  Jaho,  A.  Matiakh,  L.
Vermot-Desroches,  Orchestre
national de Lyon, Y. Cassar,
L.  Peyramaure,  A.  Chacon-
Cruz, A. Tharaud, P. Bleuse,
D. Godoy…

Quelle ouverture flamboyante pour les Chorégies
d’Orange 2025 ! Hier soir, sous les étoiles de
l’Augustéen Théâtre Antique d’Orange, la 14ème

édition de « Musiques en Fête » a offert
une symphonie de bonheur pur, un magnifique voyage

au cœur de la musique de cinéma et du spectacle
vivant, porté par une pléiade d’artistes

exceptionnels. Judith Chaîne et Cyril Féraud,
guides élégants et chaleureux, ont su capturer la
magie de ce lieu unique pour les téléspectateurs

de France 3 et les auditeurs de France Musique… et
les quelques 8000 spectateurs qui ont eu la chance

de vivre l’événement in loco !
 

Dès les premières mesures enflammées de l’Ouverture de Carmen
de  Bizet  par  l’Orchestre  National  de  Lyon  (magnifiquement
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dirigé tour à tour par les chef.fe.s Ariane Matiakh, Didier
Benetti, Pierre Bleuse et Yvan Cassar), le ton était donné :
énergie,  précision  et  passion.  La  puissance  acoustique
naturelle du théâtre a donné une dimension titanesque à chaque
note, portée par la masse impressionnante et impeccable de
l’ONL, de la Maîtrise des Bouches-du-Rhône, des Choeurs de
l’Opéra de Parme et de l’Opéra national Montpellier Occitanie.

Le  programme,  savamment  construit  comme  une  fresque
cinématographique sonore, fut un feu d’artifice constant. Côté
lyrique, le ténor mexicain Arturo Chacón-Cruz a enflammé avec
l’air  «  Di  quella  pira  »  (Le  Trouvère  de  Verdi),  d’une
vaillance toute héroïque. La divine soprano albanaise Ermonela
Jaho a offert un « Deh! Tu di un’umile preghiera » (Maria
Stuarda de Donizetti) d’une intensité dramatique à couper le
souffle, avant de briller à nouveau dans Thaïs (Massenet) aux
côtés de Thomas Kumiega. Le ténor chilien Diego Godoy, tour à
tour charmeur dans « l’air de la fleur » (Carmen de Bizet)
puis tourmenté dans « Odio solo ed odio atroce » (I Due
Foscari  de  Verdi),  a  montré  une  palette  vocale
impressionnante. La soprano franco-allemande Camille Schnoor,
voix de cristal et de velours, a illuminé les airs « L’Heure
exquise » (La Veuve joyeuse de Léhar) et « O soave fanciulla »
(La Bohème de Puccini) aux côtés d’un Chacón-Cruz décidément
en  grande  forme.  La  très  prometteuse  Lucie  Peyramaure  a
déchiré les cœurs avec un « Pace, Pace mio Dio » (La Force du
Destin de Verdi), d’une profondeur bouleversante. Le ténor
français Kevin Amiel n’a fait qu’une bouchée de la Chanson
napolitaine « Core ‘grato » de Salvatore Cardillo, tandis que
son confrère Léo Vermot-Desroches a touché au coeur avec un
poignant  «  Pourquoi  me  réveiller  »  extrait  de  Werther  de
Massenet, confirmant l’immense talent de la jeune génération.
Citons  encore  la  basse  géorgienne  Nika  Guliashvili  qui  a
apporté puissance et gravité, mais surtout beaucoup d’émotion,
dans l’air de Philippe II « Ella giammai m’amo » (extrait de
Don Carlo de Verdi)…



Les « relectures » ont ébloui, tel le duo improbable et génial
de Neïma Naouri (voix) et Pierre Génisson (clarinette) dans
« New York, New York« , qui a été un moment de pure magie
jazzy et virtuose. De son côté, le pianiste français Alexandre
Tharaud a sublimé « Les Moulins de mon cœur » (Legrand) avec
une  poésie  pianistique  envoûtante.  La  violoncelliste  russe
Anastasia Kobekina a électrisé le Finale du Concerto pour
violoncelle de Dvořák par son jeu fougueux et captivant. Et
les nombreux moments festifs ont transporté le public : les
artistes  lyriques  en  tutti  dans  «  Torna  a  Surriento  »,
« Brazil », « Funiculi Funicula »…, l’énergie contagieuse de
«  Fame  »  par  Anne  Sila  et  l’École  de  danse  Le  Studio
d’Avignon, l’hommage pop et vibrant à Dalida par les jeunes
pousses  de  «  Pop  the  Opera  »,  le  groove  irrésistible  du
« Mambo n°5 » de Pérez Prado, ou encore le clin d’œil dansant
de la Danse de Rabbi Jacob (Vladimir Cosma) par la prodigieuse
Jeanne Gollut à la flûte de pan. Parmi les autres moments qui
ont  fait  vibrer  les  gradins  millénaires,  nous  retiendrons
celui où Neïma Naouri a donné des frissons avec « L’Extase de
l’or » (Ennio Morricone), « La Marche Impériale » de John
Williams qui a résonné avec une puissance digne d’une invasion
galactique  !  Et  le  final  en  apothéose  avec  le  fameux
« Libiamo » (La Traviata de Verdi), mené avec brio par Clément
Lonca, qui a soulevé le public dans une ovation unanime et
méritée.

Une  nouvelle  fois,  la  magie  des  Chorégies  d’Orange  et  du
Théâtre Antique ont opéré pleinement : « Musiques en Fête »
2025 restera comme une nuit inoubliable à Orange, où tout a
concouru à créer une soirée d’exception, véritable célébration
de la musique vivante sous toutes ses formes. Chapeau bas aux
artistes,  aux  chefs,  aux  chœurs,  à  l’orchestre,  aux
organisateurs et à ce lieu mythique qui, une fois de plus, a
prouvé qu’il était le plus bel écrin qui soit pour la musique
!

 



___________________________________________
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A VOIR OU REVOIR en Replay sur le site de France Télévisions 

 

 

CRITIQUE,  concert.
MONTPELLIER,  Opéra  Berlioz,
le 31 mai 2024. BEETHOVEN /
MAHLER.  Orchestre  National
Montpellier  Occitanie  /
Alexandre  Tharaud  (piano)  /
Michael  Schonwandt
(direction).
 

Dans un Opéra Berlioz plein à ras bords, le dernier concert
symphonique de l’Orchestre National Montpellier Occitanie ne

https://www.france.tv/france-3/musiques-en-fete/7225073-musiques-en-fete.html
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-berlioz-le-31-mai-2024-beethoven-mahler-orchestre-national-montpellier-occitanie-alexandre-tharaud-piano-michael-schonwandt-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-berlioz-le-31-mai-2024-beethoven-mahler-orchestre-national-montpellier-occitanie-alexandre-tharaud-piano-michael-schonwandt-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-berlioz-le-31-mai-2024-beethoven-mahler-orchestre-national-montpellier-occitanie-alexandre-tharaud-piano-michael-schonwandt-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-berlioz-le-31-mai-2024-beethoven-mahler-orchestre-national-montpellier-occitanie-alexandre-tharaud-piano-michael-schonwandt-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-berlioz-le-31-mai-2024-beethoven-mahler-orchestre-national-montpellier-occitanie-alexandre-tharaud-piano-michael-schonwandt-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-berlioz-le-31-mai-2024-beethoven-mahler-orchestre-national-montpellier-occitanie-alexandre-tharaud-piano-michael-schonwandt-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-berlioz-le-31-mai-2024-beethoven-mahler-orchestre-national-montpellier-occitanie-alexandre-tharaud-piano-michael-schonwandt-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-berlioz-le-31-mai-2024-beethoven-mahler-orchestre-national-montpellier-occitanie-alexandre-tharaud-piano-michael-schonwandt-direction/


serait-il pas le meilleur de la saison 23/24 ? Avec le retour
du chef d’orchestre Michael Schønwandt et la puissance de jeu
du pianiste Alexandre Tharaud, la musique classique est bien
notre « patrimoine public » : une expression maniée par le

porte-parole des musiciens, en préambule au concert, afin de
dénoncer les coupes budgétaires du ministère de la Culture.

 

Plénitude  beethovenienne  avec  Alexandre
Tharaud
 

 

Quel brio associer au 3ème Concerto opus 37 de Ludwig van
Beethoven ? C’est à quoi s’emploient en connivence Alexandre
Tharaud  et  l’Orchestre  National  de  Montpellier  sous  la
baguette de M. Schønwandt. La large introduction orchestrale
dynamise déjà l’Allegro con brio en instaurant la plénitude
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sonore et le rebond caractéristique du génial symphoniste,
amplifié des timbales jusqu’aux autres pupitres. Dans ses pas,
le pianiste aborde son entrée via le toucher percutant du
thème incisif, puis change de cap pour faire chanter le tendre
phrasé du second thème. La Cadenza virtuose s’en souviendra.
Au fil du Largo, son dialogue chambriste avec les vents de
l’orchestre (flûte, basson, cor) ménage une plage belcantiste
de belle tenue. A contrario, la plénitude devient fougueuse
dans les épisodes du Rondo conclusif. L’inventivité et la
virtuosité du pianiste s’immiscent dans les accentuations que
Beethoven,  fin  rythmicien,  sème  au  cours  d’une  danse
faussement simple. Après les acclamations de l’auditoire, nous
sommes  moins  séduits  par  le  bis  du  pianiste,  froide
transcription de la Sicilienne de la Sonate BWV 1031 de J. S.
Bach.

 

Alchimie sonore de Mahler sous la direction de
Michael Schønwandt
En ce mois de mai où tout bourgeonne, la 4ème Symphonie de
Gustav  Mahler  (1901)  déploie  ses  quatre  mouvements  comme
autant de ramifications du vivant. Irrigué par les thèmes
clairement  profilés,  le  frémissement  pastoral  de  la  vie
envahit le 1er mouvement « Bedächtig, nicht eilen » (Réfléchi,
sans se précipiter). Le chef conduit en effet la mobilité
giocoso des tempi par le truchement d’excellents pupitres de
l’orchestre montpelliérain, notamment des bois et du cor solo.
Au  cours  des  mouvements  suivants,  le  sarcastique  et  le
populaire  (violon  solo),  le  sublime  chant  de  violoncelles
(Poco Adagio) animent le parcours. En combinant l’alchimie des
timbres,  mais  aussi  celle  des  nuances  différenciées  par
pupitre,  l’expressivité  mahlérienne  se  dévoile.  Cette
hypersensibiliité culmine lors de l’éclat fortissimo du tutti
;  quelle  ardeur  chez  les  musiciens  réunis  autour  de  leur
ancien directeur musical ! Si la ductilité et l’aigu angélique
de  la  soprano  Cyrielle  Ndjiki  sont  appropriés  au  Lied  de



l’Himmlische Leben (La Vie céleste, tirée du Cor merveilleux
de l’enfant), sa conduite de phrases manque de direction.
Néanmoins,  ce  final  extatique,  d’une  innocence  sans
équivalent,  emballe  le  public  enthousiaste  de  l’Opéra
Berlioz.  

 

« Dodo Tharaud » en prime !
En troisième mi-temps du concert, aux alentours de 23 heures,
le public peut accéder au « Dodo Tharaud » pour la modique
somme de 10 euros. Ce nouveau concept consiste en une sorte de
sérénade  nocturne  a  mezza  voce,  initiée  par  les  propos
apaisants  et  thérapeutiques  du  pianiste  à  ses  auditeurs
allongés dans la pénombre de l’arrière-scène (Opéra Berlioz).
Elle associe la détente corporelle et psychique de l’auditoire
à une sélection de pièces interprétées par six complices –
soit des musiciens du concert symphonique, réunis autour du
soliste et du chef d’orchestre. Tissant une voûte étoilée, la
1ère  Gnossienne  d’Erik  Satie  s’étire  jusqu’aux  pas  félins
d’une  clarinette  basse,  Molto  tranquilo  (3  Pièces  d’Igor
Stravinsky), puis vers les chuchotements de Summertime ou de
la Habanera de Kurt Weill (Youkali). Le conte de la Belle au
bois dormant (Ma mère l’Oye de Maurice Ravel) enjambe ces
fragments jusqu’aux Tränen translucides de J. Widmann (violon,
clarinette et piano). En interlude, la lecture de poèmes en
danois  (Emil  Aarestrup,  Tove  Ditlevsen,  Inger  Christensen)
embarque le dormeur éveillé vers des horizons chimériques qui
se diluent dans la chanson de Barbara, « Septembre ». Sans
applaudissements (proscrits), les musiciens s’éclipsent à pas
de velours. Auditrices et auditeurs s’ébrouent, captivés et
même capturés par cette déambulation poétique aux portes de la
nuit.

_______________________________________________

 



CRITIQUE, concert. MONTPELLIER, Opéra Berlioz, le 31 mai 2024.
BEETHOVEN / MAHLER. Orchestre National Montpellier Occitanie /
Alexandre Tharaud (piano) / Michael Schonwandt (direction).
Photos (c) Marc Ginot.

 

VIDEO  :  Alexandre  Tharaud  interprète  «  Les  Barricades
mystérieuses  »  de  François  Couperin

 

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle-aux-Grains,  le  6  mars
2024.  MOZART.  Orchestre
National  du  Capitole,  A.
Tharaud  (piano),  F.  Biondi
(direction).
Ce  concert,  particulièrement  festif,  entre  dans  une
programmation généreuse de l’Orchestre National du Capitole
qui  –  cette  saison  –  fête  Mozart  avec  opéra,  récitals,
concerts  et  conférences.  La  phalange  toulousaine,  avec
régularité, invite des chefs « baroques » pour faire miel de
leurs propositions, à l’instar du Requiem de Mozart dirigé par
Ton Koopman en octobre 2023 avait été une belle réussite. Ce
concert dirigé par Fabio Biondi l’est tout autant. Ce concert
comporte des œuvres d’un Mozart âgé de 14 à 21 ans. Mais on ne
peut  pas  parler  d’œuvres  de  jeunesse  tant  leur  forme  est
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accomplie, tant la musique est belle et élégante, avec une
vitalité et un bonheur de vivre rares.

L’Ouverture de Lucio Silla est en trois
partie, comme une véritable mini symphonie
pleine d’élan et de finesse. La direction
de  Fabio  Biondi  est  fougueuse  et
généreuse, et l’on devine un orchestre aux
anges.  Puis  Alexandre  Tharaud  entre  en
scène,  souriant  et  bondissant,  pour
interpréter  le  Concerto  N°9  dit  «
Jeunehomme  »  du  même  Mozart.  Concerto
festif, très aimé des musiciens comme du
public. C’est déjà un très grand concerto,
avec  un  mouvement  lent  dramatique  qui

annonce le Sturm und Drang. Mozart a déjà 21 ans lorsqu’il
compose cette partition dans le laquelle le piano est fougueux
et  bavard.  Alexandre  Tharaud  a  un  toucher  d’une  grande
délicatesse,  et  il  nuance  subtilement  comme  il  phrase
élégamment.  Il  ne  cache  pas  son  bonheur.  Les  musiciens
également.  Fabio  Biondi  est  précis,  et  semble  également
déguster la ductilité des instrumentistes qui, avec un naturel
consommé, semblent avoir une vraie prédilection pour cette
musique si belle et qu’ils jouent sans effort. Ce concerto est
un grand succès pour le pianiste français. Mais son actualité
est  également  cinématographique.  En  effet,  le  même  soir
sortait en salle le film Boléro d’Anne Fontaine dans lequel il
joue le rôle d’un critique – et offre ses doigts à Ravel dans
certaines prises de vue. Cet artiste inclassable est ce soir
un parfait mozartien.

En deuxième partie de soirée, Fabio Biondi range sa baguette
et dirige du violon. C’est vraiment très beau de voir cette
simplicité  et  ce  partage  entre  musiciens  qui  permet  à  la
musique de couler, de danser – toujours avec cette énergie et
cette joie du jeune Mozart. Les trois Symphonies qu’ils a
retenues  ici  avancent  avec  une  évidence  et  une  facilité
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réconfortantes.  La  salle  de  la  Halle-aux-Grains,  pleine  à
craquer, exulte et fait un joli triomphe aux musiciens. En
petit effectif et avec une direction pas trop appuyée, les
musiciens de l’Orchestre Nationale du Capitole ont trouvé avec
Fabio Bondi un partenariat fécond.

Un concert plein de bonheur partagé a enchanté chacune et
chacun !

_______________________________________________________

 

CRITIQUE. Concert. TOULOUSE. Halle-aux-Grains, le 3 mars 2024.
Wolfgang-Amadeus-Mozart (1756-1791) : Ouverture de de Lucio
Silla K.135 ; Concerto pour piano n°9 « Jeunehomme » en mi
bémol majeur K.271 ; Symphonies : n°11 en ré majeur K.84, N°30
en  ré  majeur  K.202,  N°13  en  fa  majeur  K.112.  Alexandre
Tharaud, piano ; Orchestre National du Capitole de Toulouse ;
Fabio, Biondi, direction. Photos : Hubert Stoecklin.

 

VIDEO : Alexandre Tharaud interprète le 9ème Concerto pour
piano (dit « Jeunehomme ») de W. A. Mozart

 

CRITIQUE,  concert.  NICE,
Théâtre  de  l’Opéra,  le  9
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décembre 2023. MOUSSORGSKI /
RAVEL  /  STRAVINSKY  :
Orchestre  Philharmonique  de
Nice  /  Alexandre  Tharaud
(piano)  /  Lionel  Bringuier
(direction).

Alors qu’un communiqué, envoyé la veille par le service
Communication de l’Opéra Nice Côte d’Azur, nous annonçait la

nomination (avec effet immédiat !) du chef niçois Lionel
Bringuier comme Chef Principal de l’Orchestre Philharmonique

de Nice (à la place de Daniele Callegari, qui occupait ce
poste depuis 2019…), c’est ce même chef que l’on retrouvait,

le lendemain 9 décembre, à la tête de la phalange dont il
détient désormais les rênes, pour un concert symphonique sis
dans la magnifique enceinte du Théâtre de l’Opéra de Nice (et

dans lequel – nous offre comme anecdote Bertrand Rossi, le
directeur de l’institution azuréenne, en propos d’après
concert – le bébé Bringuier, âgé de seulement 11 jours,

franchissait déjà le seuil de l’opéra niçois, lové dans les
bras de sa maman mélomane !). 37 ans plus tard, le “rêve est
devenu réalité”, s’exprime à son tour le principal intéressé

après le vibrant hommage adressé par Bertrand Rossi en
présence du Maire Christian Estrosi et de tout un aréopage de
« personnalités » locales… ainsi que d’une salle chauffée à
blanc et pleine à craquer ! Chauvin ou pas, le public niçois
fait un triomphe à l’heureux élu, après lui en avoir fait un

pour sa flamboyante direction musicale d’un concert où
Moussorgski, Ravel et Stravinsky étaient mis à l’honneur !
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Et c’est avec Une Nuit sur le
Mont-Chauve de Moussorgski, dont
simplement  quelques  esquisses
furent établies par Moussorgsky
pour être vraiment composée par
Rimsky-Korsakov,  que  la  soirée
débute. Les mouvements amples et
précis du chef permettent à la

phalange niçoise de donner à la “Scène de sabbat” tout son
relief, ses couleurs sombres, ses rythmes diaboliques puis la
délivrance,  dans  le  bruissement  des  cloches  chassant  les
esprits  maléfiques  et  l’arrivée  de  l’aube  balayant  les
fantasmes de la nuit. La fin de cette évocation fantastique ne
manque pas d’être applaudie par un public déjà conquis, et qui
n’en demandait pas moins que cet irrésistible voyage pour
débuter une soirée qui s’annonce  alors parfaite. Et c’est
alors l’un des meilleurs ambassadeurs du piano français, le
fringant Alexandre Tharaud, qui fait ensuite son entrée pour
une exécution du fameux Concerto pour piano de la main gauche
de Maurice Ravel (qu’il vient juste d’enregistrer aux côtés de
Louis Langrée chez Warner Classics). Le pianiste français 
peut donner la mesure de son incroyable talent dans cette
œuvre plutôt ingrate, mais si admirablement composée par Ravel
(en 1931), marqué à la fois par la Grande Guerre et par le
Jazz. Tharaud impose son autorité coutumière et déploie une
puissance  aussi  bien  qu’une  richesse  de  toucher
impressionnantes. Sans brusquer la sensibilité ravélienne, il
défend une vision personnelle de la partition, soulignant bien
plus sa fragilité que sa noirceur, et les deux cadences se
montrent par ailleurs impeccablement maîtrisées. De son côté,
l’Orchestre Philharmonique de Nice brille de mille feux et
s’affirme dans sa forme des grands soirs, sous la baguette de
son  nouveau  chef,  les  couleurs  sombres  de  l’orchestration
ravélienne semblant parfaitement lui convenir, y compris des
soli de contrebasson et de basson d’une sombre beauté, voire
des trompettes brillantes qui s’affirment avec exactement la
sonorité et la puissance requises. En bis, le pianiste offre
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au public niçois la Gnossienne N°1 de Satie, puis une plus
insolite improvisation sur la chanson “Padam, padam” d’Edith
Piaf…

Après  une  pause  bien  nécessaire  pour  se  remettre  de  ses
premières émotions, deux pièces symphoniques viennent mettre
en exergue les qualités du chef comme de l’OPN : La Suite de
L’Oiseau de feu d’Igor Stravinsky puis La Valse de Maurice
Ravel. Ce qui séduit à l’audition du premier ouvrage, c’est le
niveau  de  perfection  technique  atteint  par  la  phalange
azuréenne sous la baguette de son ancien directeur musical,
pleinement exploité ici par son nouveau ! Si les pupitres de
vents ont toujours été le point fort de l’orchestre niçois,
son homogénéité et sa précision dans les tutti sont désormais
dignes  des  plus  hauts  éloges.  Bringuier  peut  ainsi  faire
ressortir  l’élégance  moderniste  du  Sacre,  en  appuyant  sa
vision sur un orchestre qui restitue les angles saillants de
la rage stravinskienne – et dont les pupitres adhèrent aux
moindres indications du jeune chef. Et dans La Valse (1919) de
Ravel qui lui fait suite, on retrouve les mêmes qualités que
l’on a pu constater dans la confrontation entre le chef et
l’œuvre ravélienne dans le Concerto de la première partie :
clarté des timbres, sens du rythme, variété des couleurs…
L’interprétation se hisse ainsi au plus haut niveau et le
martèlement conclusif emporte l’adhésion immédiate d’un public
qui fait un triomphe à Lionel Bringuier et à son orchestre !

Vivement de les retrouver les 6&7 janvier prochain (dans un
programme Schumann/Berlioz), puis les 3&4 février

(Chostakovitch/Tchaïkovsky) pour constater à quel point la
magie opère entre l’OPN et son nouveau chef – dont nous
comptons bien suivre pas à pas les aventures musicales !

 

___________________________________________________________

CRITIQUE, concert. NICE, Théâtre de l’Opéra, le 9 décembre
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2023. MOUSSORGSKI/RAVEL/STRAVINSKY : Orchestre Philharmonique
de  Nice  /  Alexandre  Tharaud  (piano)  /  Lionel  Bringuier
(direction). Photos © Emmanuel Andrieu

 

VIDEO : Lionel Bringuier dirige l’Orchestre Philharmonique de
Nice  dans  “Les  Tableaux  d’une  exposition”  de  Modest
Moussorgski  à  l’Opéra  de  Nice

 

COMPTE-RENDU,  concert.  Le
TOUQUET  Paris-plage,  le  16
août 2019. Récital Alexandre
Tharaud, piano. RAVEL…

COMPTE-RENDU,  concert.  Le  TOUQUET  Paris-
plage,  Festival  des  Pianos  Folies,  le  16
août 2019. Récital Alexandre Tharaud, piano.
GRIEG,  BEETHOVEN,  HAHN,  RAVEL…  Par  notre
envoyé  spécial  MARCEL  WEISS…  Un  récital
d’Alexandre  Tharaud  ressemble  à  une
conversation entre gens de bonne compagnie.
Conversation  qu’il  ouvre  par  une  sobre
présentation  de  son  programme  –  comme

toujours construit avec subtilité – et la justification de ses
choix.  En  l’occurrence,  l’envie  de  rassembler  quatre
compositeurs qu’il reconnait particulièrement adorer, en un
hommage à la musique baroque, française notamment, dont il
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s’est montré par le passé un talentueux interprète.

Grieg en premier lieu, des extraits de sa Suite Holberg dans
sa version pianistique originale : à la cantilène sensuelle de
la Sarabande succèdent l’andante religioso de l’Air, émouvant
dans sa lumineuse simplicité, et une énergique et rustique
Gavotte, sur fond de vielle à roue. Première démonstration
d’un  art  accompli  de  la  suggestion,  fait  de  sonorités
impalpables,  sans  jamais  forcer  le  trait.
En  exergue  de  son  interprétation  de  la  Sonate  opus  110,
Alexandre  Tharaud  nous  brosse  le  portrait  d’un  Beethoven
affaibli par la surdité, en mal de reconnaissance – considéré
quasiment  par  ses  contemporains  comme  un  has  been  –  et
pourtant pensant uniquement à inventer de nouvelles formes, à
transcender genres et styles, tant pour le quatuor que pour un
piano sublimé.
A un premier mouvement tout de légèreté , succède  un allegro
molto prudent aux contrastes sensiblement atténués puis un
Adagio superbement phrasé, comme improvisé note à note, menant
à une fugue double s’élevant majestueusement jusqu’au climax
final, à l’émotion contenue. Le tout baigne dans un climat de
sérénité préfigurant l’opus 111.

 

 



 

 

L’oeuvre pour piano de Reynaldo Hahn est décidément revenue à
la mode, comme en témoignent les enregistrements récents de
Bernard Paul-Reynier et de Billy Eidi du cycle du « Rossignol
éperdu » dont fait partie « Versailles » : huit saynètes
composées dans le domaine royal même, qui constituent, selon
Alexandre  Tharaud,  l’hommage  à  un  monde  perdu  d’un  grand
romantique méconnu. Comme autant de reflets de fêtes galantes
chatoyants, ciselés à la manière du Ravel de Ma Mère l’Oye,
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qui s’assombrissent peu à peu jusqu’au dénuement désespéré des
deux pièces ultimes, « Hivernale » et « Le Pèlerinage inutile
», proches du climat schubertien du Leiermann du « Voyage
d’Hiver ».

L’élégance  et  le  quant-à-soi   d’Alexandre  Tharaud  y  font
merveille.  L’enchainement  se  fait  naturellement  avec  la
mélancolie fin-de-siècle du Menuet de la Sonatine de Ravel,
succédant à un premier mouvement – Modéré – déjà baroque par
ses  perpétuels  changements  de  tempo.  La  manière  dont  le
pianiste semble faire naître la musique du néant est en soi
déjà chose admirable.
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Difficile  de  se  contenter  de  la  seule  version  piano  pour
restituer la frénésie de la Valse ravélienne. A l’instar d’un
Glenn  Gould  ou  d’un  Roger  Muraro,  Alexandre  Tharaud  nous
propose sa propre transcription, enrichie de la version pour
deux pianos et de l’originale pour orchestre. Dès l’entame de
la pièce, comme sortie des ténèbres, le climat angoissant
installé  présage  de  la  fin  apocalyptique  d’une  valse-
hésitation entre ivresse et inquiétude morbide, magistralement
conduite avec une science du rythme et du legato sans pareil.
Alexandre  Tharaud  retrouve  sa  sérénité  et  affiche  une
jubilation communicative avec deux de ses bis de prédilection,
la délicate Valse n°19 de Chopin et la redoutable Sonate K.141
de  Scarlatti.  Par  notre  envoyé  spécial  MARCEL  WEISS.
Illustration  /  Photo  :  ©  Service  Communication  ville  du
Touquet-Paris-Plage 2019.

 
 


